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Charles Hueber (1883-1943) : un militant
alsacien aux identités plurielles
Charles Hueber (1883-1943): an Alsatian Militant with Multiple Identities

Pierre Krieger

OUTLINE

Quelques éléments biographiques
En quoi ces différentes identités et appartenances influent sur le parcours
de Charles Hueber ?

TEXT

Le per son nage de Charles Hue ber est sur tout resté dans les mé‐ 
moires pour son man dat de maire de Stras bourg de 1929 à 1935 et
pour être « un com mu niste qui a fini par col la bo rer avec les nazis ».
En réa li té, son par cours est beau coup plus com pli qué que cela. Son
che mi ne ment amène beau coup d’in ter ro ga tions, no tam ment sur les
rai sons de ses re vi re ments d’opi nions. La mul ti pli ci té des iden ti tés de
Hue ber que nous étu die rons ici nous per met tra d’ap por ter des élé‐ 
ments de com pré hen sion de son par cours.

1

De prime abord, il ap pa raît fon da men tal de dé fi nir ce que nous en‐ 
ten dons par « iden ti tés plu rielles » en ce qui concerne notre per son‐ 
nage. Il y a bien sûr son iden ti té so ciale, a prio ri pri mor diale dans la
construc tion de sa car rière, mais nous ne pou vons pas nous li mi ter à
cette seule ana lyse. Nous de vons éga le ment prendre en compte ses
iden ti tés po li tique et syn di cale, et sur tout ses iden ti tés na tio nales et
lin guis tiques, qui forgent bon nombre de ses re pré sen ta tions.

2

Pour construire notre ré flexion, nous nous fon de rons d’abord sur les
re cherches que nous avons ef fec tuées dans le cadre de notre tra vail
de doc to rat, c’est- à-dire ma jo ri tai re ment sur les ar chives dis po nibles
en France et en Al le magne 1. Nous uti li se rons aussi des sources se‐ 
con daires, en sa chant que celles- ci de meurent très rares au vu de
l’oubli dans le quel est tombé Hue ber. Il s’agit en fait de no tices bio‐ 
gra phiques réa li sées dans dif fé rents dic tion naires (pour la plus ré ‐
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cente, voir : Drey fus, Pen ne tier & Strauss, 2010) qui se fo ca lisent sur
la pré sen ta tion du par cours bio gra phique stric to sensu de Charles
Hue ber, tout en omet tant, la ma jo ri té du temps, de pro duire une
réelle ana lyse du che mi ne ment du per son nage.

Nous nous ap puie rons éga le ment sur di vers tra vaux, comme l’ar ticle
de Fran çoise Olivier- Utard « Pour une so cio bio gra phie des mi li tants
al sa ciens » (Oli vier‐Utard, 2011 : 43‐48), qui nous per met tra de com‐ 
prendre les te nants et les abou tis sants de la si tua tion spé ci fique des
mi li tants al sa ciens et met tra en lu mière cer taines fa cettes de notre
per son nage. Nous nous ins pi re rons éga le ment du tra vail de Sa muel
Hous ton Good fel low (1999  : 69‐85), au sujet du fas cisme de l’entre- 
deux-guerres en Al sace, dans le quel l’au teur s’in té resse par ti cu liè re‐ 
ment à Charles Hue ber.

4

Quelques élé ments bio gra phiques
Charles Hue ber naît dans le Reichs land Elsaß- Lothringen 2 en 1883. Il
change deux fois de na tio na li té  : en 1918 pour de ve nir fran çais et en
1940 pour re de ve nir al le mand ; il meurt en tant qu’Al le mand en 1943.
Ces chan ge ments de na tio na li té ne sont pas sans in fluen cer gran de‐ 
ment le per son nage. En effet, dès son ado les cence, il mi lite dans la
social- démocratie al le mande et dans le syn di cat des mé tal lur gistes
al le mands, ce qui lui as sure une for ma tion po li tique et syn di cale à
l’al le mande 3. La ré- annexion de l’Alsace- Lorraine par la France en
1918 est un cham bou le ment total pour Charles Hue ber, à l’ins tar de
beau coup de mi li tants ou vriers alsaciens- lorrains. Dès l’épi sode de la
Ré pu blique des conseils à Stras bourg en no vembre 1918, il montre son
hos ti li té en vers la France qui se veut «  as si mi la tion niste  » – tout
comme l’a été le Reich al le mand, par ailleurs – et prône le neu tra‐ 
lisme. Il dé fend ainsi une Alsace- Lorraine in dé pen dante, fai sant of fice
d’État tam pon entre la France et l’Al le magne 4, et évo lue peu à peu
vers un au to no misme fa rouche qui le gui de ra jusqu’à la fin de sa vie.

5

Notre per son nage naît à la fin du 19  siècle dans la ville de Gueb willer
(Haut- Rhin). Il est issu d’une fa mille de pro lé taires. Son père exerce
les mé tiers suc ces sifs de jour na lier, peintre puis ou vrier d’usine. Sa
mère est fi leuse de pro fes sion, mais semble avoir ar rê té ses ac ti vi tés
pro fes sion nelles afin de de ve nir mère au foyer à la nais sance de ses
en fants. Ses aïeux sont éga le ment d’ori gine ou vrière. Charles Hue ber
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a cinq 5 frères et sœurs qui eurent des par cours beau coup plus com‐ 
muns que lui 6.

Hue ber suit une for ma tion de Ma schi nen schlos ser 7 après son pas sage
à la Volks schule 8 de sa ville na tale 9. Pour par ache ver cette for ma tion,
il réa lise sa Wan der schaft 10 entre la France et l’Al le magne 11. En 1900,
il entre dans la vie ac tive à Gueb willer et tra vaille pro ba ble ment dans
une Ma schi nen fa brik 12. Lors de son sé jour à Bel fort en 1907, il oc cupe
un poste d’ajus teur 13. Enfin, lors qu’il se dé place dans la ré gion de
Karls ruhe 14 de 1907 à 1910, il tra vaille comme ajus teur et mon teur 15

dans une usine 16. Il dé laisse com plè te ment son em ploi ou vrier lors‐ 
qu’il de vient se cré taire de la SPD 17 d’Alsace- Lorraine en 1910 18. Cette
fonc tion de per ma nent amène Hue ber à voya ger dans toute l’Alsace- 
Lorraine jusqu’à Bel fort avant la Pre mière Guerre mon diale, afin de
tenir le rôle d’ora teur dans de nom breuses réunions pu bliques à tra‐ 
vers le ter ri toire 19. En tant que res pon sable so cia liste puis com mu‐ 
niste et syn di cal après- guerre, il de meure en core mi li tant de ter rain
pen dant un temps, mais ce rôle, ainsi que son aura dans les mi lieux
ou vriers, s’es tompent si gni fi ca ti ve ment à par tir de son ac ces sion à la
mai rie de Stras bourg en 1929. De 1921 à 1939, il est éga le ment gé rant
d’une im pri me rie 20 et oc cupe plu sieurs fonc tions dans les jour naux
de ses par tis suc ces sifs.

7

En ce qui concerne son par cours po li tique, Hue ber na vigue entre
plu sieurs ho ri zons. Il com mence dans la social- démocratie al le‐ 
mande, puis conti nue après- guerre à mi li ter au sein de la SFIO 21 dont
il fera scis sion en 1920 pour fon der le PCF 22 dans le Bas- Rhin. Il est
exclu de ce parti en août 1929 pour avoir noué une al liance avec des
clé ri caux et des au to no mistes afin d’ac cé der à la mai rie de Stras‐ 
bourg. Après cette ex clu sion, il fonde la KP-O 23 d’Alsace- Lorraine qui
se place dans la droite li gnée des com mu nistes op po si tion nels al le‐ 
mands, dé fa vo rables à la tac tique « classe contre classe » prô née par
la III  In ter na tio nale. Du rant les an nées 1930, Hue ber dé rive de plus
en plus à (l’ex trême) droite, puis qu’en 1935 la frac tion an ti fas ciste de
son parti est ex clue et que ce der nier, re bap ti sé « Parti al sa cien ou‐ 
vrier et pay san  » 24, de vient une sorte de grou pus cule d’orien ta tion
«  nationale- bolchévique  » (Mou rer, 1935  : 75). Ce pen chant pour le
na zisme s’ac cen tue jusqu’en 1939, lorsque son parti et son jour nal fu‐ 
sionnent avec les au to no mistes pro na zis. Hue ber adhère au national-
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 socialisme dès l’ar ri vée des nazis en Al sace, et les Al le mands l’uti lisent
comme cau tion al sa cienne de leur po li tique dans cette ré gion.

En quoi ces dif fé rentes iden ti tés
et ap par te nances in fluent sur le
par cours de Charles Hue ber ?
Le prin ci pal fac teur qui in fluence l’iti né raire de notre per son nage
sont très cer tai ne ment les chan ge ments suc ces sifs de na tio na li té qu’il
doit subir. En effet, en 1918, l’Alsace- Lorraine est à nou veau an nexée
par la France, et Hue ber de vient alors fran çais. Pour tant, la France ne
lui est pas étran gère, comme cela est sou vent sug gé ré. Il ef fec tue très
pro ba ble ment un voyage de quelques mois à Paris en 1900 25, où sa
femme, d’ori gine mul hou sienne, a d’ailleurs vécu une grande par tie de
son en fance 26. En outre, il vit et tra vaille plu sieurs mois de l’année
1907 à Bel fort, où une par tie de sa fa mille est ins tal lée, et y re vient
même quelques fois avant 1914 en tant qu’ora teur po li tique 27.

9

En 1918, la France n’est donc pas pour Hue ber une terra in co gni ta. En
re vanche, le fait que nous es ti mons dé ter mi nant dans son par cours
futur est sa mé con nais sance quasi to tale de la langue fran çaise.
Comme le sou ligne Fran çoise Olivier- Utard dans son tra vail, cette
bar rière de la langue de meure le pre mier grand obs tacle, no tam ment
entre les ins ti tu tions lo cales et na tio nales (Olivier- Utard, 2011 : 43). Le
bi lin guisme fran çais/al le mand n’est que très peu ré pan du dans
l’entre- deux-guerres, sur tout dans la classe ou vrière, d’où est issu
Charles Hue ber. À de nom breuses re prises il est fait men tion de son
igno rance du fran çais. En 1909, lors qu’il pos tule pour de ve nir se cré‐ 
taire per ma nent de la SPD d’Alsace- Lorraine, Hue ber in dique dans sa
lettre de can di da ture qu’il ne maî trise pas cette langue, mais met en
avant le fait qu’il peut se faire aider par sa femme qui est fran co‐ 
phone 28. En 1923, il est ar rê té suite à la Confé rence d’Essen dans la
Ruhr 29 et in car cé ré plu sieurs mois à la pri son de la Santé à Paris, où il
a constam ment be soin d’in ter prètes 30. Enfin, en 1929, lors de son
pro ces sus d’ex clu sion du PCF, il as siste à une réunion du Bu reau po li‐ 
tique où il re grette de ne pas être fran co phone 31. Les exemples sont
en core nom breux 32.
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Ne pas sa voir par ler fran çais est un im mense han di cap pour Charles
Hue ber car, de fait, il ne peut s’in té grer plei ne ment à la vie po li tique
fran çaise au ni veau na tio nal, ce qui ne lui avait bien évi dem ment ja‐ 
mais posé de pro blème sous le Reichs land. En re vanche, à la Chambre
des dé pu tés, lors de son pre mier man dat de 1924 à 1928, il joue de sa
connais sance de l’al le mand et de l’al sa cien pour in ter ve nir dans ces
deux langues dans l’hé mi cycle afin de dé non cer la si tua tion co lo niale
de l’Alsace- Lorraine 33. Ces in ter ven tions pro voquent un tollé dans les
rangs des dé pu tés fran çais. Les ré per cus sions de ces in ci dents ne
res tent d’ailleurs pas can ton nées au seul Pa lais Bour bon, puis qu’elles
font l’objet d’un ar ticle dans le New York Times 34.

11

C’est très cer tai ne ment cet iso le ment par rap port aux ins ti tu tions
outre- vosgiennes qui amène Hue ber à se re plier sur sa ré gion, en ne
nouant des liens qu’avec les membres al sa ciens du mou ve ment com‐ 
mu niste mais éga le ment avec les forces au to no mistes de tous les ho‐ 
ri zons, des clé ri caux aux pro na zis. De même, Hue ber garde des liens
étroits avec l’Al le magne après 1918, que ce soit avec les com mu nistes
al le mands ou, plus tard, avec les nazis qui fi nancent ses ac ti vi tés et
no tam ment son jour nal Die Neue Welt (Strauss, 1991 : 1687). Cet iso le‐ 
ment est éga le ment dû à la for ma tion po li tique et syn di cale de ce
per son nage, qui a été ef fec tuée avant 1918 dans le sys tème al le mand
et tranche donc à n’en point dou ter avec les pra tiques des or ga ni sa‐ 
tions fran çaises après 1918. Pour exemple, la concep tion des re la tions
entre parti po li tique et syn di cat est ra di ca le ment dif fé rente dans les
deux pays : en Al le magne, les deux struc tures sont liées par es sence,
alors qu’en France, la vo lon té d’ins tau rer une sé pa ra tion stricte entre
ces struc tures reste très forte.

12

L’ap par te nance de Charles Hue ber au pro lé ta riat et sa pro fes sion de
mécanicien- ajusteur 35 condi tionnent très cer tai ne ment son adhé sion
à la social- démocratie et son en ga ge ment en vers le mou ve ment ou‐ 
vrier dès son plus jeune âge. Même s’il quitte sa pro fes sion ou vrière
en 1910, il conti nue à faire par tie de la SPD, puis de la SFIO et du PCF,
jusqu’à son ex clu sion de ce der nier en 1929. Au ni veau syn di cal, il mi‐ 
lite éga le ment dans le Deutsche Me tal lar bei ter ver band 36 puis dans la
CGT 37 de la mé tal lur gie jusqu’au mi lieu des an nées 1920. Les ori gines
de son en ga ge ment po li tique et syn di cal de meurent très floues. Il est
peu pro bable que cet en ga ge ment prenne ra cine au ni veau fa mi lial,
car nous n’y avons pas trou vé trace d’une quel conque par ti ci pa tion à
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des ac ti vi tés du mou ve ment ou vrier. Eu égard au manque de sources,
il se rait très pé rilleux de mettre en avant des hy po thèses sur les fon‐ 
de ments des en ga ge ments de Hue ber, mais il semble que l’adhé sion
de ce per son nage aux struc tures du mou ve ment ou vrier soit assez
per son nelle. Tou te fois, at tri buer son adhé sion à sa seule vo lon té pa‐ 
raît exa gé ré  : il semble plus vrai sem blable qu’il soit en contact avec
les in di vi dus for mant les em bryons de la SPD et du syn di cat des mé‐ 
tal lur gistes à Gueb willer, no tam ment sur ses lieux de tra vail suc ces‐ 
sifs.

Les re vi re ments po li tiques de Charles Hue ber posent beau coup de
ques tions. Par faute de do cu ments per son nels et de té moi gnages di‐ 
rects, il de meure ex trê me ment com pli qué de cer ner cor rec te ment les
rai sons de ces re vi re ments d’opi nion. Néan moins, le fil rouge de son
en ga ge ment po li tique du rant l’entre- deux-guerres semble être son
au to no misme fa rouche, rai son de son ex clu sion du PCF, puis de la
KP-O d’Alsace- Lorraine et enfin de l’IVKO 38 en août 1934. De plus,
Hue ber et ses proches s’al lient à des po li ti ciens de tous ho ri zons, des
clé ri caux jusqu’aux ger ma no philes pro na zis. Ceci amène en 1939 la
EABP 39, di ri gée no tam ment par Hue ber, à fu sion ner avec le parti de
Karl Roos et de Paul Schall, très ger ma no phile et ou ver te ment fa vo‐ 
rable aux nazis. L’au to no misme de Hue ber semble se muer dès 1938
en une ger ma no phi lie no toire, qui l’amène en 1940 à sou te nir les
nazis et à col la bo rer avec eux en oc cu pant des fonc tions su bal ternes
sous leur ré gime.

14

 

Charles Hue ber fait par tie de ce que l’his to rien Sa muel Good fel low
ap pelle de façon vo lon tai re ment pro vo ca trice et sim pliste les « beef‐ 
steak Nazis […] brown on the out side, red in the in side » 40 (Good fel‐ 
low, 1999 : 69) ; mais la com plexi té de son par cours ne per met pas de
réa li ser des rac cour cis aussi ra di caux.

15

Selon notre ré flexion, le fac teur dé ci sif après 1918 dans le par cours de
Hue ber de meurent ses iden ti tés na tio nales, et sur tout lin guis tiques
et po li tiques, ca rac té ri sées par l’au to no misme alsacien- lorrain. Avant
la ré- annexion fran çaise de l’Alsace- Lorraine, c’est très pro ba ble ment
son ap par te nance de classe qui a dé ter mi né son che mi ne ment.
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Le che mi ne ment de ce per son nage est sou vent mis en pa ral lèle avec
celui de Jacques Do riot (Bur rin, 2003), no tam ment pour leur ap par te‐ 
nance com mune au PCF, leur ex clu sion de ce der nier pour des di ver‐ 
gences pro fondes, et enfin leur dé rive vers le fas cisme. Selon nous, la
com pa rai son doit ce pen dant s’ar rê ter ici, pre miè re ment parce que le
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sou vent en contact avant 1929, les deux per son nages sont ra di ca le‐ 
ment dif fé rents, no tam ment de par leurs iden ti tés na tio nales, lin guis‐ 
tiques et po li tiques.
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Pour ter mi ner, il est in té res sant de noter que l’au to no misme al sa cien
sus cite un re gain d’in té rêt avec la pro gres sion ac tuelle du parti Unser
Land, né en 2009 de la fu sion de plu sieurs mou ve ments au to no mistes
et lié éga le ment à la ré ap pa ri tion de la ques tion de l’iden ti té al sa‐ 
cienne. L’étude du par cours d’un per son nage comme Hue ber, de ses
iden ti tés mul tiples et de leur in ci dence sur ses convic tions nous
amène ainsi à nous in ter ro ger sur cer taines conti nui tés de l’his toire
ré gio nale contem po raine.
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3  « Seit mei nem 15. Le bens jahr ( jetzt 12 Jahre) stehe ich im Di enste un se rer
Sache » [De puis mes 15 ans (cela fait main te nant 12 ans) je suis au ser vice de
notre cause], dans : AVES, 125 Z 7, Fonds Jacques Pei rotes, Lettre de can di da‐ 
ture de Charles Hue ber au poste de se cré taire de la SPD en Alsace- Lorraine
(4 no vembre 1909).

4  «  Bes pre chung wegen der Ue ber gabe der Stadt Straßburg  » in
Straßburger Neueste Na chrich ten, 18  no vembre 1918, 41   année, n   269,
Stras bourg, p. 2.

5  Un de ses frères meurt quelques mois après sa nais sance.

6  Ses frères exercent res pec ti ve ment les mé tiers de ser ru rier, mon teur
puis élec tri cien  ; plom bier puis fer blan tier  ; et peintre. Sa sœur est cou tu‐ 
rière de pro fes sion.

7  Mécanicien- ajusteur, et non ser ru rier comme sou vent men tion né dans
les tra vaux contem po rains sur le per son nage.

8  Équi valent de l’école pri maire fran çaise.

9  ADBR, 286 D 361, Dos sier de Charles Hue ber, Rap port sur Charles Hue ber
du com mis saire spé cial (21 mars 1921), p. 3.

10  Équi valent du tour de com pa gnon nage en France.

11  AVES, 78 Z 187, Re cueil de cou pures de presse et de do cu ments sur
Charles Hue ber, «  Zum 50.  Ge burts tag von Charles Hue ber, Maire von
Strass burg – Ge ne ral rat vom Unter- Elsass », Die Neue Welt (août 1933).

12  Fa brique de ma chines.

13  ADTB, 4 M 801, Im ma tri cu la tion des étran gers (sur veillance des étran‐ 
gers), ré per toires al pha bé tiques 1903‐1912, n°  26  962 (21  fé vrier 1907),
fol. 129.

14  Il ré side prin ci pa le ment à Söllingen (au jourd’hui quar tier de Pfinz tal) mais
il passe no tam ment par Karls ruhe, Dur lach (au jourd’hui quar tier de Karls‐ 
ruhe) et peut- être par Pforz heim.

15  Ins tal la teur.

16  Acte de ma riage de Charles Louis Hue ber et de Louise Marie Meyer (8 août
1908), acte n° 18. Acte four ni par la ville de Pfinz tal.

17  So zial de mo kra tische Par tei Deut schlands – Parti social- démocrate d’Al‐ 
le magne.
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18  BNUS (Bi blio thèque na tio nale et uni ver si taire de Stras bourg), M MFL
44/janvier- juin 1910, Freie Presse. So zial de mo kra tisches Organ für Elsaß- 
Lothringen, 13  année, n° 60 (12 mars 1910), p. 4.

19  Cf. ADM, 16 Z 136, Di rec tion du cercle de Sar re gue mines – So cié tés et
réunions pu bliques 1902-1918, Rap port de la gen dar me rie de Sar re gue mines
au Kreis di rek tor sur une réunion pu blique sociale- démocrate à Sar re gue‐
mines (4 no vembre 1912) ; « Aus Elsaß- Lothringen – Pro test der Bevölkerung
von Dett wei ler  », Freie Presse. So zial de mo kra tisches Organ für Elsaß- 
Lothringen, 24 jan vier 1914, 17  année, n° 20, p. 2.

20  L’im pri me rie « So li da ri té ».

21  Sec tion fran çaise de l’In ter na tio nale ou vrière.

22  Parti com mu niste fran çais.

23  Kom mu nis tische Par tei – Op po si tion (Elsaß- Lothringen) – Parti com mu‐ 
niste – op po si tion (Alsace- Lorraine).

24  Elsässische Arbeiter-  und Bauern par tei – Parti al sa cien ou vrier et pay‐ 
san.

25  AMG (Ar chives mu ni ci pales de Gueb willer), Re gistre do mi ci liaire de la
Hir schen gasse 6-40.

26  AVES, 125 Z 7, Fonds Jacques Pei rotes, Lettre de can di da ture de Charles
Hue ber au poste de se cré taire de la SPD en Alsace- Lorraine (4  no vembre
1909).

27  Cf. ADTB, 1 M 181, Anar chistes, ré vo lu tion naires, an ti mi li ta ristes : ins truc‐ 
tions, rap ports de po lice, no tices in di vi duelles, sur veillance des réunions et
ma ni fes ta tions 1851-1910, Rap port du com mis saire spé cial de Bel fort sur une
réunion des sociaux- démocrates al le mands dans sa ville (16 juin 1910) ; ADTB,
1 M 182, Anar chistes, ré vo lu tion naires, an ti mi li ta ristes  : ins truc tions, rap‐ 
ports de po lice, no tices in di vi duelles, sur veillance des réunions et ma ni fes‐ 
ta tions 1911-1939, Rap port du com mis saire spé cial de Bel fort concer nant une
réunion pu blique sur le sujet « Die po li tische Ent wi ck lung Elsass- Lothringens
seit 1871 » ani mée par Charles Hue ber (22 sep tembre 1912).

28  AVES, 125 Z 7, Fonds Jacques Pei rotes, Lettre de can di da ture de Charles
Hue ber au poste de se cré taire de la SPD en Alsace- Lorraine (4  no vembre
1909).

29  À ce moment- là le PCF et la KPD (Kom mu nis tische Par tei Deut schlands –
Parti com mu niste d’Al le magne) se co or donnent pour fo men ter la ré sis tance
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ou vrière face à l’oc cu pa tion de la Ruhr par les troupes franco- belges.

30  « Chez nos em pri son nés – Un jeudi à la pri son de la Santé », L’Hu ma ni té,
23 fé vrier 1923, 18  année, n° 6998, p. 1.

31  PEG03_1929_017, Fonds de la di rec tion du parti com mu niste fran çais,
Procès- verbal du Bu reau Po li tique (6  juillet 1929), p.  19, https://pan dor.u- 
bourgogne.fr/img- viewer/PA PRI KA/PE GASE/PEG03/1929/017/vie‐ 
wer.html [consul té le 13 juin 2016].

32  En 1927, une in dem ni té spé ciale de 300 francs est ac cor dée à Hue ber
pour ses frais de se cré ta riat et de tra duc tion. Cf. «  Les ver se ments du
groupe par le men taire », L’Hu ma ni té, 27 avril 1927, 24  année, n° 10 364, p. 5.

33  Cf. Elsass- Lothringen in der Kam mer – Rede des Ge nos sen Charles Hue‐ 
ber, Dé pu té du Bas- Rhin, ge hal ten anlässlich der Bud get de batte über Els.- 
Lothringen in der Kam mer sit zung von 8. Dez. 1927, Stras bourg, Kom mu nis‐ 
tische Par tei (S.F.I.C.) Re gion Elsass- Lothringen, Im pri me rie So li da ri té, 30 p.

34  « DE PU TIES SHOUT DOWN AL SA TIAN COM MU NIST – Bed lam Is Rai sed
as Hue ber At tacks France and De mands Au to no my for His Pro vince », The
New York Times, 9 dé cembre 1927.

35  Ce qui est tout de même une pro fes sion d’ou vrier qua li fié.

36  Syn di cat des mé tal lur gistes al le mands.

37  Confé dé ra tion gé né rale du tra vail.

38  In ter na tio nale Ve rei ni gung der Kom mu nis ti schen Op po si tion – Union in‐ 
ter na tio nale de l’op po si tion com mu niste.

39  Elsässische Arbeiter-  und Bauern par tei – Parti al sa cien ou vrier et pay san.

40  « beef steack Nazis […] bruns à l’ex té rieur, rouges à l’in té rieur » (tra duc‐ 
tion de l’au teur).

41  Parti po pu laire fran çais.

ABSTRACTS

Français
Charles Hue ber est un per son nage sin gu lier dans l’his toire de l’entre- deux-
guerres en Alsace- Lorraine. Mi li tant déjà très jeune dans le mou ve ment
social- démocrate al le mand, il connaît une très longue car rière dans le mou‐ 
ve ment ou vrier alsacien- lorrain, mais aussi à l’échelle franco- allemande. Le
point d’orgue de son par cours est son ac ces sion au poste de maire de la ville
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de Stras bourg de 1929 à 1935. Les re cherches his to riques le concer nant sont
très peu nom breuses et ne per mettent pas au jourd’hui de cer ner son par‐ 
cours. De plus, il est très sou vent vic time de gros siers rac cour cis qui ne
per mettent pas de com prendre les mo ti va tions de ses ac tions. Les clés de
com pré hen sion de Hue ber de meurent ses iden ti tés plu rielles, qu’elles soient
na tio nales, lin guis tiques, po li tiques, pro fes sion nelles, ou en core son ap par‐ 
te nance de classe. Mal gré toutes les dif fi cul tés liées à l’ab sence de do cu‐ 
ments per son nels et de té moi gnages di rects, l’étude en pro fon deur des
iden ti tés de notre per son nage per met d’ap por ter des élé ments de com pré‐ 
hen sion dans son che mi ne ment «  du com mu nisme au na zisme  », comme
cela est sou vent an non cé de ma nière su per fi cielle.

English
Charles Hue ber is a sin gu lar fig ure of the in ter war his tor ical period in
Alsace- Lorraine. Hue ber was en gaged as a young man in the Ger man So cial
Demo crat move ment. He had a very long ca reer in the Alsatian- Lorrainer
la bour move ment and more broadly on a French- German scale. His ac ces‐ 
sion to the post of mayor of Stras bourg from 1929 to 1935 is con sidered as
the cli max of his ca reer. There are very few his tor ical re searches re lated to
Charles Hue ber, and they do not allow to char ac ter ise his ca reer. Moreover,
he very often is a vic tim of rude short cuts that do not help to un der stand
what mo tiv ates his ac tions. The key to un der stand Hue ber re mains his mul‐ 
tiple iden tit ies: the na tional, lin guistic, polit ical, pro fes sional ones, as well as
his class af fil i ation. Des pite all the dif fi culties re lated to the lack of per sonal
doc u ments and eye wit ness’ ac counts, the in- depth study of our char ac ter’s
iden tit ies helps to bring in sights on his ca reer "from com mun ism to
Nazism", as it is often su per fi cially claimed.
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